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			MESSAGE DE L’AUTEUR ET DÉDICACE

			Je vous suis immensément reconnaissant d’avoir ce livre entre les mains. Mon espoir le plus cher est qu’il vous permette d’exprimer pleinement vos dons et vos talents en toute beauté, et qu’il provoque une transformation héroïque et révolutionnaire de votre créativité, de votre productivité, de votre prospérité et de votre service au monde.

			Cet ouvrage est fondé sur un concept et une méthode que j’enseigne depuis plus de vingt ans à des entrepreneurs renommés, à des P.-D.G. d’entreprises légendaires, à des superstars du sport, à des icônes de la musique et à des membres de la famille royale britannique – avec un succès extraordinaire.

			J’ai écrit ce livre sur une période de quatre ans, en Italie, en Afrique du Sud, au Canada, en Suisse, en Russie, au Brésil et à l’île Maurice. Parfois, son écriture était fluide, comme si j’étais porté par une douce brise d’été, tandis qu’à d’autres moments, je luttais pour avancer. Parfois, j’avais envie d’agiter le drapeau blanc en signe d’épuisement de ma créativité, tandis qu’à d’autres périodes de cet intense processus spirituel, un sentiment de responsabilité prenait le pas sur mes besoins personnels et m’encourageait à continuer.

			J’ai donné tout ce que j’avais pour vous offrir ce livre. Et je remercie infiniment toutes les magnifiques personnes qui, de part et d’autre de la planète, m’ont épaulé jusqu’à sa publication.

			C’est ainsi que, le cœur plein, je vous dédie humblement ce travail, cher lecteur. Le monde a besoin de plus de héros. Et pourquoi les attendre, si vous avez la capacité d’en devenir un vous-même ? Dès aujourd’hui.
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			Avec amour et respect, 
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			Nous aurons l’éternité pour fêter nos victoires, mais il ne nous reste que quelques heures avant le crépuscule pour les remporter. – Amy Carmichael

			Si tu veux mon avis, il n’est jamais trop tard, ou dans mon cas trop tôt, pour être ce que l’on a envie d’être […]. J’espère que tu seras fière de ta vie. Et si tu découvres que ça n’est pas le cas, j’espère que tu auras la force de tout recommencer. – F. Scott Fitzgerald

			Et ceux que l’on voyait danser étaient considérés comme fous par ceux qui n’entendaient pas la musique. – Friedrich Nietzsche

		




		
			CHAPITRE 1

			Le geste criminel

			Une arme à feu serait trop violente. Une corde, trop archaïque. Et se trancher les veines serait trop silencieux. Alors une nouvelle question fit surface : Comment mettre un terme avec rapidité et précision à une vie d’une splendeur révolue, en faisant un minimum de désordre mais avec un maximum d’impact ?

			Un an auparavant seulement, sa situation avait été nettement plus prometteuse. L’entrepreneuse était célébrée comme une géante dans son secteur, une véritable leadeuse, ainsi qu’une philanthrope. À l’approche de la quarantaine, elle pilotait l’entreprise technologique qu’elle avait fondée dans sa chambre d’étudiante vers une domination du marché toujours plus forte, tout en fabriquant des produits que ses clients révéraient.

			Mais elle avait été prise en traître, victime d’un mauvais coup fomenté par des personnes jalouses et mesquines afin de réduire considérablement sa participation au capital de l’entreprise qu’elle avait passé la majeure partie de sa vie à bâtir – au point de la contraindre à trouver un nouvel emploi.

			La cruauté de cet incroyable revirement s’avérait insupportable pour cette femme. Sous sa carapace battait un cœur profondément aimant, prévenant et compatissant. Elle avait l’impression que la vie même la trahissait. Et qu’elle méritait tellement mieux.

			Elle envisagea d’ingurgiter un gigantesque flacon de somnifères. Le geste criminel en serait plus propre. Avale tout vite fait, bien fait, se dit-elle. J’ai besoin d’en finir avec cette souffrance.

			C’est alors que son regard s’arrêta sur un ticket posé sur l’élégante commode en chêne de sa chambre toute blanche : une place, offerte par sa mère, pour une conférence d’optimisation personnelle. L’entrepreneuse avait pour habitude de se moquer des gens qui allaient écouter de tels discours, les qualifiant d’« écorchés » qui cherchaient des réponses auprès d’un pseudo-gourou quand tout ce dont ils avaient besoin pour réussir leur vie était déjà en eux.

			Peut-être était-il temps de revoir son opinion. Elle ne voyait pas beaucoup d’options. Soit elle se rendait à ce séminaire – pour qu’il lui sauve la vie et qu’elle en ressorte transformée. Soit elle retrouvait la paix. Par une mort rapide.

		




		
			CHAPITRE 2

			Une philosophie quotidienne pour devenir une légende

			Ne laissez pas votre ardeur s’éteindre, étincelle après étincelle, 
dans les marais sans espoir de l’approximatif, du « pas tout à fait », 
du « pas maintenant », du « pas du tout ». Ne laissez pas disparaître 
le héros qui est en vous, par frustration de n’avoir jamais pu vivre 
la vie que vous méritiez. Assurez-vous de la route à suivre et 
de la bataille à mener. Le monde auquel vous aspirez existe, 
il est réel, il est possible, il est à vous. – Ayn Rand

			C’était un orateur de premier ordre. Un véritable Enchanteur.

			Âgé de plus de 80 ans et auréolé d’une carrière mythique qui touchait à sa fin, il était admiré dans le monde entier, considéré comme un grand maître de l’inspiration, une légende du leadership et un homme d’État sincère qui aidait les êtres ordinaires à exprimer leurs plus beaux talents.

			Dans une culture ternie par l’instabilité, l’incertitude et l’insécurité, les conférences de l’Enchanteur remplissaient des stades entiers d’hommes et de femmes qui brûlaient d’envie non seulement de mener une vie magistrale gorgée de créativité, de productivité et de prospérité, mais aussi une existence permettant d’élever l’humanité avec passion. Pour qu’à la fin de leurs jours, ils aient la conviction de laisser derrière eux un merveilleux héritage, et de marquer les générations à venir.

			L’œuvre de cet homme était unique. Il associait des visions qui fortifiaient notre guerrier intérieur à des idées qui honoraient le poète sentimental tapi dans notre cœur. Le message qu’il délivrait montrait aux individus ordinaires comment réussir dans les plus hautes sphères du monde professionnel tout en retrouvant la magie d’une vie merveilleusement vécue. Et nous ramenait ainsi à cet émerveillement qui nous était si familier avant qu’un monde dur et froid ne transforme notre génie naturel en esclave par une profusion de complications, de futilités et de distractions technologiques.

			Bien que l’Enchanteur fût grand, son dos était légèrement courbé en raison de son âge avancé. Il entra en scène, avançant précautionneusement mais avec grâce. Il portait avec élégance un costume gris anthracite aux fines rayures blanches et ajusté avec précision. Et une paire de lunettes teintées de bleu ajoutait une petite touche décontractée parfaitement mesurée.

			« La vie est trop courte pour jouer petit jeu avec ses talents, dit l’Enchanteur aux milliers de personnes présentes. Vous êtes arrivés sur terre avec la chance, mais aussi la responsabilité de devenir des légendes. Vous avez été façonnés pour réaliser des chefs-d’œuvre, conçus pour exécuter des projets d’une importance exceptionnelle, et élaborés pour accomplir le bien sur cette toute petite planète. Vous avez le pouvoir de vous réapproprier votre grandeur originale, dans cette civilisation devenue si peu civilisée. De rétablir vos lettres de noblesse dans un monde où les gens cherchent à s’acheter de belles chaussures et à acquérir ce qui coûte cher, mais investissent rarement dans une meilleure version d’eux-mêmes. Devenir un leader implique – non, nécessite – de cesser d’être un cyber-zombie attiré sans relâche par les écrans et de renoncer à l’égocentrisme qui maintient les belles personnes dans des limites étriquées. Les grands de ce monde ont toujours été des âmes généreuses, jamais des radins. Renoncez à l’illusion si répandue selon laquelle ceux qui gagnent sont ceux qui accumulent le plus. Accomplissez au contraire un travail héroïque – qui méduse votre secteur d’activité par la qualité de son originalité autant que par le service qu’il fournit. Ce faisant, créez-vous aussi une vie privée ancrée dans une éthique, riche de beautés inégalées, et intransigeante quand il s’agit de la protection de votre paix intérieure. Voici, mes amis, comment rejoindre les anges. Et marcher aux côtés des dieux. »

			L’Enchanteur marqua une pause. Il aspira une bouffée d’air aussi grosse qu’une montagne. Sa respiration se fit plus laborieuse, et plus sonore. Il posa son regard sur ses élégantes bottes noires dont le cirage était digne de celles de l’armée.

			Les auditeurs du premier rang virent une larme couler sur son visage abîmé par le temps, quoique encore beau.

			Il maintenait le regard au sol. Son silence était tonitruant. L’Enchanteur paraissait mal assuré.

			Après une succession de moments angoissants qui fit remuer certains auditeurs sur leur siège, l’Enchanteur posa le micro qu’il tenait jusqu’alors dans sa main gauche. De sa main libre, il sortit affectueusement un mouchoir en tissu plié avec soin d’une poche de son pantalon. Il s’essuya la joue.

			« Chacun de vous est appelé à accomplir une mission. Chacun de vous porte en lui un instinct d’excellence. Aucun de vous n’est condamné à rester quelconque et à succomber à la médiocrisation de masse si manifeste dans notre société, ni à la déprofessionnalisation collective si apparente dans le milieu professionnel. Les limites ne sont rien de plus qu’un état d’esprit que trop de belles personnes cultivent jusqu’à le croire réel. Cela me brise le cœur de voir autant d’êtres humains potentiellement puissants trouver des excuses pour ne pas être extraordinaires, tant sur le plan professionnel que personnel. Rappelez-vous que vos excuses sont manipulatrices, vos peurs, mensongères, et vos doutes, voleurs. »

			De nombreux auditeurs hochèrent la tête. Quelques-uns applaudirent, bientôt rejoints par beaucoup d’autres.

			« Je vous comprends. Vraiment, continua l’Enchanteur. Je sais que vous avez traversé des moments difficiles. Comme tout le monde. Je suppose que votre vie est très différente de ce que vous aviez imaginé quand vous étiez un petit enfant plein d’énergie, de désir et d’émerveillement. Vous ne vous attendiez pas à vivre des jours qui se suivent et se ressemblent, n’est-ce pas ? À avoir un travail qui étouffe votre âme. À être confrontés à des préoccupations stressantes et à des responsabilités sans fin qui répriment votre originalité et vous privent de votre énergie. À convoiter des objets sans importance et à être avides de cette satisfaction instantanée de désirs insignifiants, souvent motivés par une technologie qui nous asservit au lieu de nous libérer. À vivre la même semaine plusieurs milliers de fois d’affilée pour, en fin de compte, appeler ça une vie. Trop de gens meurent à 30 ans pour être enterrés à 80. Alors, je vous comprends. Vous aviez espéré que tout serait différent. Beaucoup plus intéressant. Beaucoup plus passionnant. Plus gratifiant, plus extraordinaire et plus magique. »

			La voix de l’Enchanteur se mit à trembler sur ces derniers mots. Il lutta un instant pour reprendre sa respiration. L’inquiétude qui se lisait dans son regard lui fit plisser le front. Il s’assit sur un fauteuil couleur crème qui avait été soigneusement posé sur le côté de la scène par un de ses assistants.

			« Et, oui, je suis conscient que vous êtes aussi nombreux dans cette salle à vivre une vie que vous aimez déjà. Vous incarnez une réussite héroïque aux yeux du monde en assumant pleinement votre rôle et en enrichissant votre famille et votre société d’une énergie qui frôle le mysticisme. Beau travail. Bravo. Pourtant, vous aussi avez traversé des périodes sombres, perdus dans la vallée dangereuse et glacée des ténèbres. Vous aussi avez connu l’effondrement de votre splendeur créatrice et de votre éclat productif, réduits à une zone de confort, de crainte et de torpeur ridicule qui trahissait votre vivier d’excellence et vos réserves de courage. Vous aussi avez été déçus par les hivers stériles d’une vie vécue sans conviction. Vous aussi avez renié beaucoup de vos rêves d’enfants les plus inspirés. Vous aussi avez été blessés par des gens en qui vous aviez confiance. Vous aussi avez vu vos idéaux être réduits en miettes. Vous aussi avez vécu la dévastation de votre cœur innocent, vous laissant avec une vie décimée, tel un pays ruiné après l’intrusion d’envahisseurs étrangers cupides. »

			Un silence assourdissant régnait dans l’immense salle de conférence.

			« Où que vous soyez sur votre chemin de vie, ne laissez pas la douleur d’un passé imparfait entraver la gloire de votre merveilleux avenir. Vous êtes tellement plus puissants que vous ne pouvez le comprendre en ce moment. De splendides victoires – et de purs bonheurs – vous attendent. Et vous êtes exactement là où vous devez être pour connaître l’expansion personnelle qui vous permettra de mener la vie incroyablement productive, extrêmement prodigieuse et exceptionnellement influente que vous aurez acquise grâce à vos plus rudes épreuves. Rien n’est injuste en ce moment, même si vous avez l’impression que tout est en train de s’effondrer. Si vous avez le sentiment que votre vie est un fiasco ces temps-ci, c’est simplement parce que vos peurs sont un tout petit peu plus fortes que votre foi. Avec de la pratique, vous pourrez baisser le volume de votre ego apeuré. Et augmenter celui de votre être le plus glorieux. En vérité, chaque situation éprouvante que vous avez vécue, chaque personne toxique que vous avez rencontrée, et chacune des difficultés que vous avez traversées vous ont permis d’être parfaitement préparés à devenir la personne que vous êtes aujourd’hui. Vous aviez besoin de ces leçons pour activer les trésors, les talents et les pouvoirs qui s’éveillent à présent en vous. Rien n’était accidentel. Il n’y a eu aucun gâchis. Vous êtes assurément à l’endroit exact où vous devez être pour commencer la vie de vos rêves les plus fous. Celle qui vous permettra à la fois de bâtir un empire et de changer le monde. Peut-être même d’entrer dans l’Histoire.

			–	À vous entendre, cela paraît si simple ; mais en réalité, c’est terriblement difficile », cria un homme assis au cinquième rang, une casquette de base-ball rouge sur la tête. Il portait un tee-shirt gris et un jean troué, de ceux que l’on trouve au centre commercial du coin. Si son emportement pouvait sembler irrespectueux, le ton de sa voix et son langage non verbal témoignaient d’une réelle admiration pour l’Enchanteur.

			« Je suis d’accord avec vous, merveilleux être humain que vous êtes, répondit l’Enchanteur en se levant de sa chaise, d’une voix qui parut plus forte, et d’une grâce qui inspira tous les participants. Les idées n’ont de valeur que si elles sont suivies de mise en pratique. La plus petite des mises en œuvre a toujours plus de valeur que l’intention la plus grandiose. Et s’il était si simple d’être une personne extraordinaire et de vivre une vie légendaire, tout le monde le ferait. Vous voyez ce que je veux dire ?

			–	Complètement, mec, répondit l’homme à la casquette rouge en se passant un doigt sur la lèvre inférieure.

			–	La société nous vend toute une panoplie de contre-vérités, reprit l’Enchanteur. Que le plaisir serait préférable à la réalité terrifiante mais majestueuse selon laquelle tout déploiement nouveau nécessite un dur labeur, une réinvention continue et un engagement quotidien, aussi profond que les océans, à quitter nos ports d’attache. Je suis convaincu que la séduction de la complaisance et d’une vie facile est cent fois plus brutale, finalement, qu’une vie dans laquelle on plonge corps et âme pour défendre ses rêves les plus lumineux. La grandeur commence là où s’arrête la zone de confort ; voici une règle dont les plus grands, les plus influents et les plus heureux se souviennent toujours. »

			L’homme hocha la tête. De nombreux auditeurs en firent de même.

			« Dès notre plus jeune âge, nous sommes programmés à penser qu’avancer dans la vie en restant fidèles aux valeurs d’excellence, d’ingéniosité et d’honnêteté ne devrait demander que peu d’efforts. Au point que lorsque la route devient rude et nécessite de la patience, nous croyons être sur le mauvais chemin, commenta l’Enchanteur en s’agrippant à un accoudoir et en repliant son corps mince sur le fauteuil en bois.

			Nous avons promu une culture de la mollesse, de la faiblesse et de la fragilité, où les gens sont incapables de tenir leurs promesses, fuient leurs engagements et abandonnent leurs aspirations dès le premier petit obstacle. »

			L’orateur poussa un profond soupir.

			« L’effort est une bonne chose. La véritable grandeur et la concrétisation de son génie intérieur sont inévitablement un sport difficile. Seuls ceux dont la détermination est assez forte pour avancer jusqu’à la pointe incandescente de leurs extrêmes limites élargiront ces dernières. Et la souffrance rencontrée sur le chemin de la matérialisation de ses pouvoirs particuliers, de ses plus grandes capacités et de ses ambitions les plus inspirantes constitue une des plus grandes sources de satisfaction de l’être humain. Une des clés fondamentales du bonheur (et de la paix intérieure) est la conscience d’avoir fait ce qu’il fallait pour mériter ce que l’on a reçu, et d’avoir investi avec passion efforts et audace pour devenir la meilleure version de soi-même. La légende du jazz Miles Davis a surpassé avec force ce que son domaine considérait comme normal pour exploiter pleinement son incroyable potentiel. Michel-Ange s’est énormément sacrifié, que ce soit mentalement, émotionnellement, physiquement ou spirituellement, pour réaliser ses œuvres d’art époustouflantes. Rosa Parks, une simple couturière au courage exceptionnel, a enduré de rudes humiliations pour avoir refusé de laisser son siège à un Blanc dans un bus, inspirant ainsi le mouvement des droits civiques. Charles Darwin a fait preuve de cette détermination qu’exige la virtuosité en étudiant des pouces-pieds – oui, des pouces-pieds – pendant huit longues années avant de formuler sa célèbre théorie de l’évolution. Ce type d’engagement à l’optimisation de son expertise serait aujourd’hui qualifié de “fou” par la plupart des gens, dans ce monde moderne qui passe une proportion inconsidérée de ce temps irremplaçable à regarder défiler des selfies, des petits déjeuners d’amis virtuels et des images violentes de jeux vidéo, observa l’Enchanteur en balayant la salle du regard comme s’il cherchait à regarder chaque participant dans les yeux.

			Stephen King a enseigné l’écriture dans un lycée et a travaillé dans une laverie industrielle avant de publier Carrie, le roman qui l’a rendu célèbre, continua-t-il. Oh, et sachez qu’il était tellement découragé par les refus et les rebuffades des éditeurs qu’il avait rendu les armes et jeté son manuscrit dans sa remorque déglinguée avec les déchets à mettre au rebut. Ce n’est qu’après que sa femme Tabitha a découvert son travail en son absence, essuyé la cendre de cigarette, lu le roman, et dit à son auteur à quel point il était génial, que Stephen King l’a soumis à publication. Et même alors, il n’a reçu que la somme ridicule de 2 500 dollars comme avance sur droits d’auteur.

			–	Sérieusement ? » murmura une femme assise près de la scène. Elle portait un chapeau d’un vert criard arboré d’une grosse plume rouge écarlate, et revendiquait clairement son originalité.

			« Oui, renchérit l’Enchanteur. Et bien que Vincent Van Gogh ait réalisé neuf cents peintures et plus d’un millier de dessins dans sa vie, il n’a commencé à être célèbre qu’après sa mort. Son désir de créer n’était pas inspiré par le carburant pour ego qu’est la popularité, mais par un instinct plus sage qui le poussait à voir tout le potentiel créatif qu’il pouvait libérer, faisant fi des difficultés que cela impliquait. Devenir un mythe n’est jamais chose facile. Mais je préfère cette voie au chagrin d’être prisonnier de l’ordinaire, que tant de potentiels héros doivent affronter au quotidien, insista l’Enchanteur avec fermeté.

			Quoi qu’il en soit, permettez-moi simplement de vous dire que le lieu de votre plus grand inconfort est aussi celui de votre plus grande chance. Les croyances qui vous perturbent, les sentiments qui vous menacent, les projets qui vous désarçonnent et les déploiements de vos talents auxquels résiste votre sentiment d’insécurité sont précisément les lieux où vous devez vous rendre. Ouvrez ces portes qui vous mèneront à votre grandeur par la production créative, la quête de liberté personnelle, et l’aptitude à saisir les occasions qui se présentent à vous. Puis adoptez rapidement ces croyances, ces sentiments et ces projets au lieu de structurer votre vie de façon à les rejeter. C’est en entrant dans ce qui vous fait peur que vous reprenez votre pouvoir oublié. Et que vous retrouvez l’innocence et le sentiment d’émerveillement perdus en ayant quitté l’enfance. »

			Soudain l’Enchanteur se mit à tousser. D’abord discrètement. Puis plus violemment, comme possédé par un démon qui voulait à tout prix se venger.

			Dans les coulisses, un homme en costume noir, les cheveux coupés en brosse avec rigueur, prononça quelques mots dans un micro discrètement caché dans le revers de sa chemise. Les lumières se mirent à clignoter, puis à s’affaiblir. Quelques-uns des auditeurs des premiers rangs se levèrent, ne sachant vraiment que faire.

			Une femme d’une beauté peu commune, les cheveux rassemblés en un chignon serré, un sourire crispé aux lèvres et portant une robe noire moulante ornée d’un col blanc, gravit précipitamment les escaliers métalliques que l’Enchanteur avait empruntés au début de sa conférence. Elle tenait dans une main un téléphone et dans l’autre, un carnet usé. Ses talons hauts rouges claquaient contre le sol comme elle accourait vers son employeur.

			Oui, elle arrivait trop tard.

			L’Enchanteur s’effondra, tel un boxeur au grand cœur mais affaibli, acculé par les coups au dernier round d’une carrière glorieuse, mais à laquelle il aurait dû mettre un terme bien des années plus tôt. Le vieil orateur ne bougeait plus. Un mince filet de sang s’échappait d’une coupure à la tête, rouverte par la chute. Ses lunettes étaient à côté de lui. Il tenait toujours son mouchoir à la main. Ses yeux, autrefois pétillants, ne s’ouvraient plus.

		




		
			CHAPITRE 3

			Rencontre inattendue avec un étrange étranger

			Ne vivez pas comme si vous aviez dix mille ans devant vous. Votre destin vous guette. Tant que vous êtes en vie, tant que vous vivez sur cette Terre, évertuez-vous à devenir une personne vraiment remarquable. – Marc Aurèle, empereur romain

			L’entrepreneuse avait menti aux personnes croisées au séminaire, prétendant être venue apprendre les formules fantastiques de l’Enchanteur pour développer une productivité exponentielle et découvrir les neurosciences cachées derrière l’excellence personnelle qu’il enseignait aux chefs d’entreprise. Elle disait espérer que la méthodologie du gourou assure à son entreprise un avantage inégalable sur ses concurrentes, et lui permette d’évoluer rapidement vers une suprématie incontestable de son secteur. Mais vous savez ce qu’il en était : elle avait écouté l’Enchanteur parce qu’elle avait besoin de retrouver l’espoir. Et d’avoir la vie sauve.

			L’artiste était venu à cet événement pour comprendre comment nourrir sa créativité et démultiplier son potentiel, afin de marquer durablement son domaine par les peintures qu’il créait.

			Et le sans-abri semblait s’être introduit subrepticement dans la salle de conférence.

			L’entrepreneuse et l’artiste étaient assis côte à côte. Ils se rencontraient pour la première fois.

			« Tu crois qu’il est mort ? » demanda-t-elle à l’artiste qui tripotait ses dreadlocks ballantes à la Bob Marley.

			Le visage de l’entrepreneuse était long et anguleux. Un réseau de rides et de plis profonds sillonnait son front, telles les ornières d’un champ fraîchement travaillé. Ses cheveux bruns mi-longs étaient coiffés dans un style qui semblait avertir tous ceux qui se trouvaient sur son chemin : « Je ne plaisante pas, et tu n’as pas intérêt à me chercher. » Elle était fine comme une coureuse longue distance, ses bras minces et ses jambes souples émergeant d’une robe de marque bleue confortable. Elle avait le regard triste, assombri par d’anciennes blessures jamais guéries. Et par le chaos qui gangrenait son entreprise bien-aimée.

			« Pas sûr. Il est vieux. Il a fait une sacrée chute. Purée, c’était chaud. Je n’avais encore jamais vu ça, dit l’artiste en tirant anxieusement sur une boucle d’oreille.

			–	Je découvre son travail. Ce n’est pas vraiment mon truc, tout ça », expliqua l’entrepreneuse. Elle restait assise, les bras croisés par-dessus une blouse blanc cassé, un énorme nœud papillon noir à la mode accroché au cou. « Mais j’ai beaucoup aimé ce qu’il a raconté sur la productivité dans cette ère où la technologie brouille notre concentration et détruit notre capacité à avoir des pensées profondes. Ses paroles m’ont fait prendre conscience de l’importance de redoubler d’efforts pour mieux protéger mon capital cognitif », continua-t-elle d’un ton assez formel. Elle n’avait aucune envie de partager ce qu’elle était en train de traverser, et voulait manifestement protéger son image de femme d’affaires illustre prête à s’élever au niveau supérieur.

			« Ouais, il est carrément stylé, dit l’artiste nerveusement. Il m’a tellement aidé. Je peux pas croire ce qui vient d’arriver. C’est dingue, non ? »

			Il était peintre. Comme il voulait parfaire son art et améliorer sa vie personnelle, il suivait le travail de l’Enchanteur. Mais pour une raison inexpliquée, ses démons intérieurs semblaient l’emporter sur sa nature supérieure, le poussant à saboter systématiquement ses ambitions herculéennes et ses idées merveilleusement originales.

			L’artiste était costaud. Un bouc ornait son menton. Il portait un tee-shirt noir ainsi qu’un short noir long qui descendait sous ses genoux bosselés. Des bottes noires avec des semelles en caoutchouc, de celles que portent parfois les Australiens, complétaient son uniforme original. Une cascade de tatouages fascinante ruisselait le long de ses bras et de sa jambe gauche. L’un d’eux disait : « Les riches sont des imposteurs ». Un autre reprenait une phrase du célèbre artiste espagnol Salvador Dalí, et disait simplement : « Je ne prends pas de drogue, je suis la drogue ».

			« Bonjour tout le monde ! » héla familièrement le sans-abri, assis quelques rangs derrière l’entrepreneuse et l’artiste. L’auditorium était encore en train de se vider, et l’équipe audiovisuelle s’affairait bruyamment au démontage. Les employés des lieux balayaient le sol. Un morceau de Nightmares on Wax passait doucement en fond sonore.

			Quand nos deux nouvelles connaissances se retournèrent, elles découvrirent un imbroglio de cheveux en bataille, un visage qui semblait ne pas avoir été rasé depuis des décennies, et un méli-mélo de vêtements en lambeaux couverts de taches.

			« Oui ? demanda l’entrepreneuse d’un ton aussi froid qu’un glaçon dans l’Arctique. Je peux vous aider ?

			–	Eh frère, ça va ? », reprit l’artiste avec plus de compassion.

			Le sans-abri se leva, traîna les pieds jusqu’à eux et s’assit à leurs côtés.

			« Vous croyez que le gourou a clamsé ? demanda-t-il en s’arrachant une croûte au poignet.

			–	Pas sûr, répondit l’artiste en triturant une autre dread. J’espère que non.

			–	Vous avez aimé la conférence, les copains ? Vous êtes dans ce qu’il raconte, l’ancien ? poursuivit l’étranger miteux.

			–	Carrément, répondit l’artiste. J’adore son travail. J’ai du mal à le mettre vraiment en pratique, mais ce qu’il dit est profond. Et vraiment puissant.

			–	Je n’en suis pas si sûre, dit l’entrepreneuse avec cynisme. Il y a beaucoup d’arguments que j’ai aimés aujourd’hui, mais il y en a d’autres qui ne m’ont pas vraiment convaincue. J’ai besoin de temps pour tout intégrer.

			–	Eh bien moi, je crois que c’est le meilleur, déclara le sans-abri en lâchant un rot. C’est grâce aux enseignements de l’Enchanteur que j’ai fait fortune. Et c’est aussi grâce à lui que je mène une vie de luxe. La plupart des gens espèrent qu’il leur arrivera quelque chose d’extraordinaire. Il m’a appris que les personnes exceptionnelles provoquent les événements extraordinaires. Et ce qui est merveilleux, c’est qu’il m’a transmis non seulement une philosophie secrète pour réaliser mes plus grands rêves, mais aussi une technique – des tactiques et des outils – pour traduire les informations en résultats. Sa vision révolutionnaire sur la mise en place d’une routine matinale redoutablement productive a suffi à transformer mon influence sur le marché. »

			Une cicatrice irrégulière balafrait le front du sans-abri, juste au-dessus de son œil droit. Sa barbe effrayante était grise. Il arborait un collier de perles, de ceux que portent les sadhus dans les temples indiens. Si ses hyperboles le faisaient passer pour un déséquilibré, et si son visage indiquait qu’il était à la rue depuis de nombreuses années, sa voix était empreinte d’une assurance singulière. Et son regard révélait la confiance en soi du lion.

			« Il est complètement fêlé, chuchota l’entrepreneuse à l’artiste. Si cet homme est riche, moi, je suis Mère Teresa.

			–	Je suis d’accord. Il n’a pas l’air net, répliqua l’artiste. Mais regarde son énorme montre. »

			À son poignet gauche, le sans-abri, qui semblait approcher des 70 ans, portait une de ces montres imposantes qu’arborent souvent les gestionnaires de fonds spéculatifs anglais lorsqu’ils vont dîner à Mayfair. Elle avait un cadran couleur revolver entouré d’une monture en acier inoxydable, une aiguille rouge pour les heures, et une orangée pour les minutes. Cet insigne de richesse notoire était attaché à un large bracelet noir en caoutchouc qui donnait à cet objet de luxe le look d’une montre de plongeur.

			« Dix mille dollars facile, souffla l’entrepreneuse. Dans ma boîte, il y en a qui ont acheté une montre comme celle-ci le lendemain de notre introduction en Bourse. Malheureusement, le cours de notre action a chuté. Mais ils ont gardé leur satanée montre.

			–	Alors, qu’est-ce que vous avez préféré dans le discours de l’Enchanteur ? demanda le clochard, qui se grattait toujours le poignet. Ce qu’il a raconté sur la psychologie du génie, tout au début ? Ou ces exemples incroyables d’astuces de milliardaires pour booster sa productivité, dont il a parlé en milieu de soirée ? Peut-être avez-vous été fascinés par toute la neurobiologie qui permet d’atteindre une performance maximale. À moins que ce qui ait vraiment résonné en vous soit sa théorie sur notre responsabilité d’entrer dans l’Histoire tout en étant un instrument au service de l’humanité, qu’il nous a expliquée en détail avant cette fin spectaculaire ? » Le clochard fit un clin d’œil. Et jeta un regard sur sa grosse montre.

			« Bon, les amis, c’était sympa, mais le temps fait partie des produits les plus précieux que j’ai appris à protéger. Warren Buffett, ce formidable investisseur, a déclaré que si les pauvres investissent dans l’argent, les riches investissent dans le temps. Donc, je ne peux pas rester avec vous trop longtemps, amis humains. J’ai rendez-vous avec un jet et une piste de décollage. Vous voyez ce que je veux dire ? »

			Il est sûrement en train de délirer, pensa l’entrepreneuse.

			« Buffett a aussi dit : “J’achète des costumes très chers. C’est juste que sur moi, ils ont l’air bon marché.” Peut-être vous rappellerez-vous également cette citation. Et sans vous offenser, continua-t-elle, je me demande comment vous êtes entré ici. Tout comme je me demande comment vous vous êtes procuré cette grosse montre, et de quel jet vous êtes en train de parler. Et s’il vous plaît, cessez de parler sur ce ton de ce qui s’est passé pendant la conférence. Ça n’a rien de drôle. Honnêtement, je ne suis pas sûre que cet homme respire encore, à l’heure qu’il est.

			–	Elle a carrément raison, fit l’artiste en se caressant le bouc. C’est pas cool. Et pourquoi tu parles comme un surfeur ?

			–	Oh, les gars, détendez-vous, dit le clochard. Premièrement, je suis un surfeur. J’ai passé mon adolescence sur une planche à Malibu. J’allais surfer là où il y avait les shore breaks les plus déments. Maintenant je surfe sur de plus petites vagues, sur la baie de Tamarin, un endroit où vous n’avez sans doute jamais mis les pieds.

			–	Jamais entendu parler. Vous êtes révoltant », répliqua froidement l’entrepreneuse.

			Mais rien ne pouvait arrêter le clochard.

			« Deuxièmement, j’ai très bien réussi dans le monde des affaires. J’ai monté un certain nombre d’entreprises extrêmement rentables, en cette ère où les compagnies font plusieurs millions de chiffre d’affaires sans pour autant avoir de bénéfices nets. C’est du grand n’importe quoi. Le monde ne tourne pas rond. Trop de cupidité, et pas assez de bon sens. Et troisièmement, si je peux me permettre, ajouta-t-il tandis que sa voix rocailleuse devenait plus forte, un avion est effectivement en train de m’attendre. Sur un tarmac, pas très loin d’ici. Alors, avant de vous quitter, je vais vous reposer ma question. Parce que j’ai vraiment envie de savoir. Quelle partie de la présentation de l’Enchanteur avez-vous préférée ?

			–	À peu près tout, répondit l’artiste. J’ai tellement aimé ce qu’a raconté cette icône que j’ai tout enregistré.

			–	C’est illégal, avertit le clochard en croisant les bras d’un air ferme. Tu risques d’avoir de sérieux problèmes avec la justice.

			–	C’est interdit par la loi, confirma l’entrepreneuse. Pourquoi as-tu fait cela ?

			–	Parce que j’en avais envie. Tout simplement. Je fais ce que je veux. Les règles sont là pour être détruites ! Picasso a dit que l’on devait apprendre les règles comme un pro pour pouvoir les briser comme un artiste. J’ai besoin d’être moi-même, pas un mouton sans couilles suivant aveuglément le troupeau sur un chemin qui ne mène nulle part. La plupart des gens, surtout avec l’argent, ne sont rien d’autre que des imposteurs, déclara l’artiste. Comme le dit parfois l’Enchanteur : “Vous pouvez entrer dans le moule. Ou vous pouvez changer le monde. Mais vous ne pouvez pas faire les deux.” Oui, j’ai tout enregistré. Vous n’avez qu’à me tuer. Ou me jeter en prison, ça peut être sympa. Je rencontrerai sans doute des gens cool, là-bas.

			–	Bon, OK, répondit le clochard. Je ne suis pas d’accord avec ta décision. Mais j’adore ton exaltation. Alors, vas-y. Fais-nous écouter ce qui t’a fait vibrer.

			–	Tout ce que j’ai enregistré va vous bluffer ! » L’artiste leva le bras, dévoilant ainsi un tatouage représentant le guitariste virtuose Jimi Hendrix. La phrase « Quand le pouvoir de l’amour dépassera l’amour du pouvoir, le monde connaîtra la paix » couronnait la tête de la superstar. « Vous êtes sur le point d’entendre des paroles extraordinaires, ajouta-t-il.

			–	Oui, vas-y, fais-nous écouter ce que tu as aimé », encouragea l’entrepreneuse en se levant. Elle ne comprenait pas trop pourquoi, mais, tout doucement, quelque chose commençait à changer tout au fond d’elle. Peut-être la vie m’a-t-elle brisée pour que je puisse percer un grand mystère, pensa-t-elle.

			Sa présence à cette conférence, sa rencontre avec l’artiste et les paroles de l’Enchanteur (même si elle n’était pas d’accord avec toutes ses idées) lui donnaient le sentiment que les difficultés rencontrées avec son entreprise étaient peut-être une forme de préparation exigée par ce qu’il y a de plus grand en elle. L’entrepreneuse demeurait sceptique. Mais elle sentait qu’elle était en train de s’ouvrir. Et peut-être de grandir. Elle se promit alors de poursuivre ce processus, et de ne pas battre en retraite. Son ancienne façon de vivre ne la servait plus. Il était temps que ça change.

			L’entrepreneuse pensa à une citation de Theodore Roosevelt qu’elle aimait beaucoup : « Ce n’est pas celui qui critique qui compte, ni celui qui montre du doigt comment l’homme fort trébuche, ou comment l’homme d’action aurait pu faire mieux. Tout le mérite revient à celui ou à celle qui descend dans l’arène, dont le visage est couvert de poussière et de sueur, qui se bat vaillamment, qui se trompe, qui échoue encore et encore (car il n’y a pas d’effort sans erreur ni imperfection), mais qui s’évertue à aller de l’avant, débordant d’enthousiasme, qui avance corps et âme ; à celui ou à celle qui, au mieux, connaîtra le triomphe d’une grande réalisation et qui, au pire, s’il échoue, échoue en tout cas après avoir fait preuve d’un grand courage, de sorte que sa place ne sera jamais parmi les âmes froides et timorées qui ne connaissent ni victoire ni échec. »

			Elle se remémora aussi une phrase de l’Enchanteur, qui disait à peu près ceci : « C’est lorsque vous avez le plus envie de tout abandonner que vous devez trouver en vous les ressources pour aller de l’avant. » C’est ainsi que la femme d’affaires se recentra au plus profond d’elle-même et fit le vœu de poursuivre sa quête afin de trouver les réponses à ses questions, de résoudre ses problèmes et de vivre des jours beaucoup plus heureux. L’espoir revenait peu à peu, ses soucis s’amenuisaient doucement. Et sa toute petite voix intérieure se mit à lui murmurer qu’une aventure hors du commun s’apprêtait à commencer.

		





CHAPITRE 4

Renoncer à l’ordinaire et à la médiocrité

Eh bien, il m’est arrivé parfois, avant même l’heure du petit déjeuner, de croire jusqu’à six choses impossibles. – Lewis Carroll, Alice au pays des merveilles

« Tu es peintre, c’est ça ? demanda le clochard en jouant avec un bouton mal attaché de sa chemise miteuse.

–	Mouais, marmonna l’artiste. Un de ces artistes frustrés. Je suis bon, mais pas excellent.

–	J’ai beaucoup d’œuvres d’art dans mon appart à Zürich, renchérit le clochard avec un sourire indulgent. J’ai acheté un lieu pile sur Bahnhofstrasse juste avant que les prix se mettent à flamber. J’ai appris l’importance de ne m’entourer que de ce qui est de la meilleure qualité, où que je sois. C’est une des plus grandes décisions qui m’a permis de créer la vie que je mène aujourd’hui. En affaires, je n’embauche que les meilleurs, parce qu’on ne peut pas avoir une entreprise au top avec des employés moyens. Nous ne lançons que des produits qui bouleversent notre marché et qui transforment complètement le secteur tellement ils sont précieux. Mes entreprises offrent uniquement des services qui enrichissent nos clients par leur éthique, qui fournissent une expérience utilisateur à couper le souffle, et qui font de nos clients des fidèles fanatiques qui ne peuvent plus envisager de faire affaire avec qui que ce soit d’autre. Dans ma vie personnelle, c’est pareil : je ne mange que la meilleure nourriture, quoiqu’en petite quantité. Je ne lis que les livres les plus novateurs et les plus sages, je ne passe mon temps que dans les lieux les plus lumineux et les plus inspirants, et je visite les endroits les plus féeriques d’entre tous. Et en ce qui concerne les relations humaines, je ne m’entoure que d’êtres humains qui attisent ma joie, nourrissent ma paix et me donnent envie de devenir un homme meilleur. La vie est beaucoup trop précieuse pour côtoyer des gens qui ne nous comprennent pas. Avec qui le courant ne passe pas. Qui ont des valeurs différentes et des critères inférieurs aux nôtres. Qui n’ont pas la même mentalité, la même émotionnalité, la même santéité, ni la même spiritualité. Notre environnement et nos relations modèlent notre productivité et notre influence avec une puissance et une profondeur miraculeuses.

–	Intéressant, commenta l’entrepreneuse en jetant un coup d’œil sur son téléphone. Il a l’air de savoir de quoi il parle », marmonna-t-elle doucement à l’artiste, les yeux toujours rivés sur l’écran du portable.

Le réseau de rides de son visage se détendit un peu plus. Deux bracelets en argent immaculé pendaient à l’un de ses poignets. L’un d’eux arborait la phrase « Transforme les “C’est impossible” en “J’en suis capable” », tandis que sur l’autre était gravé : « Mieux vaut qu’une chose soit faite que parfaite ». L’entrepreneuse s’était offert ces cadeaux quand sa société était encore une start-up et qu’elle était très confiante en l’avenir.

« Je vois ce que tu entends par “mentalité” ou “spiritualité”, dit l’artiste, mais je n’ai jamais entendu parler “d’émotionnalité” ni de “santéité”, mec.

–	Ça viendra, suggéra le clochard. Et une fois que tu auras compris de quoi il s’agit, ta façon de créer, de produire et de te révéler au monde ne sera plus jamais la même. Ce sont des concepts vraiment révolutionnaires pour n’importe quel bâtisseur d’empire et créateur d’univers. Et il y a tellement peu d’hommes d’affaires, et d’êtres humains en général, qui les connaissent aujourd’hui. Pour le moment, je veux vraiment insister sur l’importance de mon engagement personnel à ne m’entourer que de ce qui est de la meilleure qualité. Votre environnement modèle réellement vos perceptions, votre inspiration et vos réalisations. L’art nourrit mon âme. Les grands livres aguerrissent mes espoirs. Les conversations riches magnifient ma créativité. Les musiques fantastiques exaltent mon cœur. Les beaux paysages fortifient mon âme. Et vous savez, il suffit d’une seule matinée empreinte de positivité pour provoquer en chacun un téléchargement monumental d’idées créatives qui élèveront une génération tout entière. Il faut ajouter que l’élévation de l’humanité est le sport par excellence des joueurs d’élite. En vérité, si on est de la partie, c’est pour être utile à la société. En affaires, mon objectif principal est de servir. L’argent, le pouvoir et la renommée ne sont que des sous-produits qui se manifestent en chemin. Un vieil ami formidable m’a enseigné cette façon de travailler quand j’étais un jeune homme. Cela a démultiplié ma prospérité comme ma liberté personnelle. Et cette philosophie des affaires anticonformiste pilote depuis ma façon d’agir. Qui sait, peut-être vous présenterai-je un jour mon mentor. »

Le vagabond s’arrêta. Il étudia sa grosse montre. Puis il ferma les yeux et prononça ces paroles : « Soyez maîtres de vos premières heures. Élevez votre vie à un plan supérieur. » Comme par magie, une feuille de papier assez petite et épaisse apparut dans sa main gauche, qu’il tenait ouverte. C’était un sacré tour de passe-passe. Si vous aviez été avec eux, vous auriez été soufflé.

Voici l’image que l’on pouvait voir sur cette feuille :
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L’entrepreneuse et l’artiste étaient tous deux bouche bée, à la fois confus et subjugués.

« Un héros se cache en vous. Vous en étiez conscients quand vous étiez enfants, avant que les adultes vous contraignent à limiter vos pouvoirs, à menotter votre génie et à trahir les vérités de votre cœur, leur dit le clochard, comme en écho à l’Enchanteur.

Les adultes sont des enfants abîmés. Quand vous étiez bien plus jeunes, vous compreniez comment vivre. Votre cœur se remplissait de joie quand vous regardiez les étoiles. Vous vous sentiez vivants quand vous couriez dans un parc. Et vous débordiez d’enthousiasme en chassant les papillons. Oh, comme j’aime les papillons ! Et puis, en grandissant, vous avez oublié votre humanité. Vous avez oublié d’être audacieux, enthousiastes, aimants et follement vivants. Vos précieuses réserves d’espoir se sont épuisées. Être ordinaire vous est devenu acceptable. La lumière de votre créativité, de votre positivité et de cette proximité avec votre grandeur s’est affaiblie quand vous avez commencé à vouloir entrer dans le moule, posséder plus que les autres et être reconnus. Voilà ce que j’en dis : ne vous mêlez pas au monde des adultes insensibles, rongé par son sentiment de manque, son apathie et ses limites. Je vous invite à pénétrer dans une réalité secrète qui n’est connue que des véritables maîtres, des grands génies et des légendes authentiques de l’histoire. Et à découvrir les pouvoirs primitifs encore ignorés qui sont en vous. Vous pouvez créer de la magie dans votre vie professionnelle comme personnelle. C’est ce que je fais. Et je suis là pour vous aider. »

Avant que l’entrepreneuse et l’artiste aient pu prononcer un mot, le clochard poursuivit son discours : « Ah oui, j’étais en train d’insister sur l’importance de l’art. Et l’écosystème dans lequel se construit votre vie. Cela me fait penser à ces paroles savoureuses de l’écrivain portugais Fernando Pessoa : “L’art nous délivre, au travers de l’illusion, de cette chose sordide qu’est le fait d’exister : aussi longtemps que nous éprouvons les maux et les affronts subis par Hamlet, prince de Danemark, nous n’éprouvons pas les nôtres, vils parce que ce sont les nôtres, et vils tout simplement parce qu’ils sont vils.” Cela me rappelle aussi ce que disait Vincent van Gogh : “Pour ma part, je ne sais rien avec certitude, mais la vue des étoiles me fait rêver.” »

Le clochard déglutit bruyamment. Il détourna le regard. Et se racla la gorge nerveusement.

« J’ai eu des moments difficiles, les amis. Je me suis fait terrasser et malmener par la vie un paquet de fois. J’ai été malade. Je me suis fait attaquer. Maltraiter. Utiliser. Hé, on dirait que je chante une chanson de country. Si ma meuf m’avait trompé et mon chien était mort, j’aurais eu de quoi faire un tube ! »

Le clochard se mit à rire. D’un rire étrange, guttural, un peu comme celui d’un clown sous acide. Il poursuivit. « Peu importe, tout est bien. La douleur est le vecteur qui nous mène à la profondeur de notre être. Vous voyez ce que je veux dire ? Et les tragédies sont de grandes purificatrices de la nature. Elles consument l’artifice, la peur et l’arrogance qui émanent de l’ego. Elles nous ramènent à notre éclat et à notre génie, quand nous avons le courage de plonger dans ce qui nous blesse. La souffrance apporte beaucoup de récompenses, dont l’empathie, l’originalité, la compréhension d’autrui et l’authenticité. Jonas Salk a déclaré un jour : “J’ai fait des rêves et j’ai fait des cauchemars, mais j’ai conquis mes cauchemars avec mes rêves”, ajouta le vagabond avec mélancolie.

–	Il est trop bizarre. Tellement excentrique. Mais il a quelque chose de spécial, admit l’entrepreneuse en chuchotant à l’artiste, retirant ainsi un tout petit peu plus de cette armure de cynisme qui l’avait protégée tout au long de son extraordinaire carrière. Ce qu’il vient de dire est exactement ce que j’avais besoin d’entendre. Je sais qu’il a l’air d’un clochard qui vit dans un carton sur une bouche d’égout. Mais écoute ses paroles. Il parle parfois comme un poète. Comment peut-il s’exprimer aussi bien ? D’où lui vient cette profondeur ? Et qui est ce “vieil ami” qui lui aurait tant appris ? Et puis, son énergie me rappelle celle de mon père. Il me manque encore aujourd’hui. C’était mon confident. Mon plus grand soutien. Et mon meilleur ami. Je pense à lui chaque jour.

–	OK, dit l’artiste à l’original. Tu m’as demandé ce que j’ai préféré dans cette conférence. J’ai clairement aimé ce moment où l’Enchanteur a évoqué le credo du guerrier spartiate : “Qui sue plus à l’entraînement saigne moins à la guerre.” Et j’ai bien aimé sa phrase : “La grande victoire est faite de ces heures du petit matin où personne ne vous regarde et où tout le monde est encore en train de dormir.” Son discours sur la valeur d’une routine matinale d’exception était génial. »

L’entrepreneuse jeta un coup d’œil sur son téléphone. « J’ai pris des notes intéressantes. Mais je n’avais pas copié ces pépites, dit-elle en écrivant ce qu’elle venait d’entendre.

–	Nous n’entendons que ce que nous sommes prêts à entendre, observa le clochard avec sagesse. Tout apprentissage vient à nous à l’endroit exact où nous sommes. Au fur et à mesure que nous nous élevons, nous comprenons mieux. »

Soudain, la voix de l’Enchanteur retentit. Les yeux du sans-abri devinrent aussi énormes que le Taj Mahal. On pouvait voir à quel point il était surpris d’entendre cette voix familière. Il tourna sur lui-même, en cherchant la source. Très vite, tout devint limpide.

L’artiste était en train d’écouter son enregistrement illicite de la conférence.

« Voici la partie que j’ai préférée, pour répondre complètement à ta question, frère », annonça-t-il en regardant le vagabond miteux droit dans les yeux.

Dans une culture de cyber-zombies accros à la distraction et harassés par les incessantes interruptions, le moyen le plus sage de garantir que vous produisiez en permanence d’excellents résultats dans les domaines les plus importants de votre vie professionnelle et personnelle consiste à mettre en place une routine matinale d’exception. Devenez des vainqueurs dès les premières lueurs. Car c’est aux prémices du jour que naissent les héros.

Partez en guerre contre la mollesse et lancez une campagne contre la peur. Vous êtes en capacité de vous lever tôt. Et c’est une condition nécessaire à votre formidable ascension aux plus hauts sommets.

Apportez un soin exceptionnel aux premières heures du jour, et le reste de votre journée s’occupera de lui-même. Soyez maîtres de vos premières heures. Élevez votre vie à un plan supérieur.

On pouvait entendre l’Enchanteur respirer bruyamment, tel un nageur inexpérimenté qui serait allé trop loin et trop vite. L’artiste laissait son enregistrement défiler, et monta le son au point qu’il soit tonitruant.

Voici le précieux petit secret que les géants de l’industrie, les grands créateurs artistiques et les professionnels les plus performants ne partageront jamais avec vous : les résultats colossaux dépendent beaucoup moins de facteurs génétiques hérités que d’habitudes quotidiennes mises en place. Et le rituel matinal est de loin le plus indispensable à calibrer. Puis à automatiser.

Quand nous voyons les icônes en action, ce qui nous est vendu par notre civilisation est la croyance selon laquelle elles ont toujours été des virtuoses. Elles sont nées avec ce don qui les rend exceptionnelles. Elles ont gagné au loto de l’ADN. Elles ont hérité de ce génie. Mais en vérité, nous les voyons dans toute leur gloire, après avoir passé des années à pratiquer leur art pendant d’interminables heures. Quand nous observons des joueurs magnifiques, que ce soit dans le monde des affaires, du sport, des sciences ou des arts, nous observons en réalité les résultats obtenus grâce à une concentration monomaniaque sur une unique quête, une focalisation phénoménale sur un seul savoir-faire, un sacrifice d’une incroyable intensité accompli dans un seul but, un niveau exceptionnel d’une profonde préparation, et une patience à toute épreuve. Rappelez-vous, chaque professionnel a été un amateur, et chaque maître a commencé par être débutant. Les gens ordinaires sont capables d’accomplir des prouesses extraordinaires, une fois qu’ils ont normalisé les bonnes habitudes.

« Ce mec est une montagne », dit le clochard. Il applaudit de ses mains sales, comme un enfant au carnaval. Il regarda sa montre une fois de plus, puis se mit à remuer les pieds tout en balançant ses hanches d’avant en arrière. Ses mains se balançaient en l’air, et il claquait des doigts, les yeux à nouveau clos. De ses lèvres fendues émergeaient des sons comme ceux que faisaient les premiers rappeurs avec leur gros radiocassette. Le voir se déhancher ainsi était un sacré spectacle.

« Qu’est-ce que tu fiches ?! s’écria l’artiste.

–	Je danse. Continue de m’offrir ce beau savoir. Socrate disait : “L’éducation est le petit bois d’une flamme” et Isaac Asimov a écrit : “L’autodidaxie est, à mon sens, la seule forme d’éducation qui existe.” Alors continue de nous faire écouter les paroles du vieux gourou, mec. C’est tellement dément ! »

L’artiste reprit l’écoute de l’enregistrement :

Résistez de toutes vos forces au piratage de votre excellence par ce monde qui vous tente avec ses distractions et engendre une véritable démence numérique. Ramenez votre attention avec force vers les sommets d’un potentiel qui piétine dans l’attente de pouvoir s’exprimer pleinement et, dès aujourd’hui, rejetez toutes les raisons qui nourrissent la stagnation de vos forces. Commencez à être un imaginationniste – un de ces rares individus qui mènent leur vie en fonction de la noblesse de leur avenir et non de la prison de leur passé. Chacun de nous a soif de journées remplies de petits éclats de miracles. Chacun de nous désire s’approprier son héroïsme le plus pur et incarner un exceptionnalisme libéré de ses chaînes. Tous les êtres humains qui sont en vie en cet instant ressentent ce besoin psychologique primitif de produire des chefs-d’œuvre qui en mettent plein la vue, d’évoluer au quotidien dans un émerveillement hors du commun, et de savoir que leur façon de vivre est en train d’enrichir celle d’autrui. Le poète Thomas Campbell l’a exprimé en beauté en déclarant : « Vivre dans le cœur de ceux que nous laissons derrière nous n’est pas mourir. »

Chacun de nous, croyez-moi, a été façonné pour écrire l’histoire, à sa manière et avec son authenticité propre. Pour l’un de nous, il peut s’agir de devenir un excellent codeur ou un très bon professeur qui exalte les jeunes esprits. Pour un autre, devenir une mère de famille formidable, ou un manager extraordinaire. Pour un autre encore, monter une grande entreprise ou être un vendeur fantastique qui sert admirablement ses clients. Cette possibilité de survivre dans le cœur des générations futures et de mener une vie qui compte vraiment n’est pas à prendre à la légère. C’est une vérité. Et pourtant, rares sont les personnes qui ont découvert puis mis en place un état d’esprit, des pratiques matinales et un environnement qui leur garantiront de tels résultats. Nous voulons tous profiter à nouveau de notre droit fondamental à un immense talent, à une joie illimitée et à la liberté face aux peurs, mais peu d’entre nous sont prêts à faire le nécessaire pour permettre à leur génie caché de se dévoiler. C’est étrange, n’est-ce pas ? Et terriblement consternant. La majorité d’entre nous sont hypnotisés par quelque chose qui les détourne de la lumière de leur essence. La plupart d’entre nous, aujourd’hui, passent leurs heures les plus précieuses à être occupés à être occupés. À courir après des buts futiles et des divertissements artificiels en oubliant de vivre vraiment leur vie. C’est le meilleur moyen de finir ses jours dans la tristesse. À quoi bon passer vos plus belles matinées et vos journées les plus potentiellement productives à gravir des sommets pour vous rendre compte, quand vous serez vieux et affaiblis, que ce n’était pas les bons ? C’est tellement triste.

« Cette partie-là m’a beaucoup parlé, interrompit l’entrepreneuse, apparemment troublée. Je suis complètement accro aux écrans. Je ne peux pas m’empêcher de regarder mes messages en permanence. Dès le matin au réveil, et jusqu’à ce que j’aille me coucher le soir. Ça m’empêche de me concentrer. J’arrive difficilement à me focaliser sur les objectifs importants de mon équipe et de moi-même. Et tout ce brouhaha dans ma vie pompe mon énergie. Tout devient si compliqué. J’ai l’impression de ne plus avoir de temps pour moi. C’est vraiment écrasant tous ces messages, toutes ces notifications, ces publicités et autres diversions. Ce que dit l’Enchanteur m’est très utile, dans la mesure où je dois élever mes exigences en tant que leader. Je me retrouve en quelque sorte dans une impasse. Mon entreprise s’est développée au-delà de mes espérances. J’ai beaucoup mieux réussi que tout ce que j’avais imaginé. Mais certains aspects de cette vie me stressent énormément. » Elle détourna le regard et croisa à nouveau les bras.

Je ne peux pas leur dire ce que je suis en train de traverser, pensa-t-elle.

Puis elle poursuivit : « J’ai dû laisser de côté des gens que j’aimais vraiment parce que j’ai appris que ceux qui conviennent à une étape du cycle de vie d’une entreprise peuvent devenir un obstacle à son évolution. Ça a été difficile. C’étaient de bons employés autrefois, mais ils ont fait leur temps. Et il y a eu des événements qui m’ont bouleversée. Je n’ai vraiment pas envie d’en parler en détail. Je me sens particulièrement fragile en ce moment.

–	Eh bien, en ce qui concerne ton désir d’améliorer ton leadership, répliqua le clochard, rappelle-toi que la mission du leader est d’aider les sceptiques à adopter sa vision, les impuissants, à surmonter leurs faiblesses, et les désespérés, à avoir confiance. Et concernant le licenciement d’employés que tu aimais mais qui ne correspondent plus à la situation actuelle de ton entreprise, sache que ça fait partie intégrante du développement d’une entreprise. C’est arrivé parce qu’ils n’ont pas réussi à évoluer en même temps qu’elle. Ils ont commencé à se la couler douce. Ils ont cessé d’apprendre, d’inventer et d’améliorer tout ce qu’ils touchaient. Dès lors, ils ont cessé d’être de géniaux incubateurs de valeur pour ton projet. Ils ont probablement rejeté la responsabilité sur toi. Mais c’est la leur, expliqua l’étranger inopportun en surprenant ses auditeurs par la sophistication de son éclairage sur la formation d’une équipe et la réussite en affaires.

–	Oui, vous avez raison. Nous avons été obligés de les laisser de côté parce qu’ils ne fournissaient plus les résultats pour lesquels nous les payions. Souvent, la nuit, je me réveille à deux heures du matin, trempée de sueur. Peut-être est-ce comme ce que raconte le pilote de Formule 1 Mario Andretti : “Si tout semble être sous contrôle, c’est que vous n’allez pas assez vite.” C’est ce que je ressens la plupart du temps. Nous dépassons nos indicateurs de performance clés à une vitesse tellement folle que j’en ai la tête qui tourne. De nouveaux collègues à accompagner, de nouvelles marques à gérer, de nouveaux marchés à percer, de nouveaux fournisseurs à surveiller, de nouveaux produits à peaufiner, de nouveaux investisseurs et actionnaires à impressionner, et des milliers de nouvelles responsabilités à assumer. C’est vraiment une lourde charge. Ma capacité à abattre du travail est immense. Mais je porte beaucoup sur mes épaules. »

L’entrepreneuse resserra ses bras croisés et plissa le front distraitement. Ses fines lèvres se contractèrent, comme une anémone de mer qui se referme sur elle-même en pressentant l’arrivée d’un prédateur mortel. Et son regard laissait percevoir une grande souffrance.

« Et concernant ton addiction à la technologie, rappelle-toi qu’utilisée intelligemment, la technologie nous permet d’avancer sur le chemin du progrès. En nous en servant avec sagesse, notre vie s’améliore, nos connaissances s’élargissent, et notre monde merveilleux devient plus familier. C’est l’usage abusif de la technologie qui anéantit notre esprit, porte atteinte à notre productivité et détruit le tissu même de notre société. Ton téléphone te coûte une fortune si tu joues avec toute la journée. Quant à toute cette pression sur toi, sache que c’est fantastique ! “La pression est un privilège”, a déclaré la légende du tennis Billie Jean King. Elle te permet d’évoluer. Et grandir humainement est une des façons les plus intelligentes de passer le reste de sa vie. Chaque défi s’accompagne d’une formidable occasion de s’élever au niveau supérieur en tant que leader, en tant que professionnel et en tant qu’humain. Les obstacles ne sont rien d’autre que des tests conçus pour mesurer sa volonté d’obtenir les récompenses que l’on ambitionne. Ils apparaissent pour déterminer dans quelle mesure on est prêt à se transformer pour pouvoir accueillir tant de réussite. L’échec n’est que la croissance déguisée en loup. Et rien n’est probablement aussi important dans la vie que l’expansion personnelle, que le déploiement de son potentiel. Tolstoï a écrit : “Tout le monde rêve de changer le monde, mais personne ne veut se changer soi-même.” Devenez une meilleure personne, et vous deviendrez automatiquement un meilleur leader – et un meilleur professionnel. Et oui, je crois aussi que la croissance peut être effrayante. Mais mon mentor m’a enseigné un jour que “cette partie de toi qui s’accroche à la peur doit vivre une sorte de crucifixion pour que cette autre partie de toi qui mérite les honneurs traverse une forme de réincarnation”. Ce sont ses termes exacts. À la fois flippant et très profond, hein ? » dit le vagabond en touchant le collier de sadhu qu’il portait.

Il poursuivit sans attendre de réponse.

« Cet enseignant extraordinaire m’a aussi expliqué que “pour découvrir la meilleure version de son être, on doit perdre la plus faible”. Et ça n’est possible qu’avec des améliorations incessantes, une réflexion continue et une plongée sans cesse renouvelée dans les profondeurs de sa personne. Si on ne fait pas l’effort de s’élever au quotidien, on reste bloqué dans sa vie, et pour le reste de sa vie. Cela me rappelle ce qu’a déclaré le journaliste Norman Cousins : “La tragédie de la vie n’est pas la mort, mais ce que nous laissons mourir en nous quand nous sommes en vie.” »

Le clochard éleva sa voix râpeuse et continua : « Mon professeur très particulier m’a appris qu’une fois que nous avons transformé notre relation primaire à nous-mêmes, notre relation aux autres, à notre travail, à notre revenu et à l’empreinte que nous laissons dans le monde en est également transformée. La plupart des gens ne se supportent pas. Et ne peuvent donc jamais rester seuls. Ni en silence. Ils ont besoin d’être en contact constant avec d’autres afin de fuir la haine qu’ils éprouvent envers eux-mêmes pour avoir gâché tout leur potentiel et être passés à côté des merveilles et de la sagesse qu’apportent le silence et la solitude. Ou alors ils regardent la télévision indéfiniment, sans se rendre compte qu’ils érodent ainsi leur imagination et vident leur compte en banque.

–	Ma vie me paraît tellement compliquée. Je me sens débordée. Je n’ai pas de temps pour moi, répéta l’entrepreneuse. Je ne comprends pas vraiment ce qui m’est arrivé. Tout est devenu si rude.

–	Je te comprends, prononça l’artiste en passant un bras autour des épaules de sa nouvelle amie.
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